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DE== I, 
L'é,•oluOon de!!t pai(siwistes 

\1. Van Cauwelae1·t et ses adhérents sem­
blent avoir une tendance marquée à se rap­
pl'oche1· <les activistes Leur action, autrefois 
divergeute, finit·a peut-être par se eonfonJre. 

Voici, à Cfl propos, un extrait suggestif de 
" Vrij Belgie)) : 

u Soyons u11animes u, <lit, ce journa l, « car 
c'e~t le seul moven de meltt·e tontes voiles au 
vent poul' a ttei1Îù1·e notrn but final. 

La Flan<l11e doit pouvoir compter sur· lous 
ses enfants et· tons doivent se dévoi1er, non 
en fractions épai·pillèes mais en une seule 
vague puiss;inte qni 1·enversern tout s 111· ,,on 
passage. 

Soyons unanimes, aujonr<lïrni. ou jam;:is. 
L heure <l'être ou <le ne pas êt1·e approche 
pour la Flandre 

Veillons au grain, la main dans la main, 
épaule contre épaule. fermes comme l'acim·. 
Tout polit' la Flandre. Il 

On le voit, l'évolution des pa1:>sivisLcs est 
caractéristique. 

Et comme les fol'mules centl'alistes ne ré­
pondent plns aux nécessités de notre époqnP., 
ils ne les regretteront vraisemblablement 
jamais. 

Nos journaux en .-::dl 
De tous les quotitli1'1lS wallous, namalllls 

on gouv•'l'll<'ll1enlanx puliliés en e ,il, c'1~st 
la. "l\Iétl'opole 11, l'e 1011rnal calholirru" d' \n­
vel's, qui est le mieux rédigt>. 

Par contre, I' « lndépt'1Hlane~ Belge 11, qui 
s"éùite à Londres deµui s 191 -L rsl oul-ù­
fait tomhét' en décadence 

Son admirable pa.;;sé la tli'•signaiL crpc>n­
dant pour remplit· un l'ôle compal'able a celui 
d~ la u Gazette de Lausanne ,, ou du « Journal 
de Genève n. 

Au lien de cela, clic étale cltaque jonl', 
dans ses colon11es, la p1·c·11ve dl' son incon­
les table rnéd i oc 1·i lé. 

Elle ne peul t;cpenùant allégucl' le manque 
ùe collaborateu1·s inlr\ligenls. Tsi Co lin, qui 
fot le rédactru1· au 1< Jou1·11al tic Liégc n, ne 
tourne-t-il pas Jps obus 1lans 1rnc n ~iw• <les 
envin~ns <le Londl'es ? 

Au début de la gn0rre, on :nait e1ll·r11·e la 
j oie de lire ses t< Coups de plume ,, spii·itucls 
et vivants. 

Aujourd'hui, ies ,lecteurs ù; l' « Inùépen­
ùance Belge,, n'ont plus à se mP1t1·e sous la 
dent que la prose <le 1\Jlle )faria Biet'llH~ -
une excellente ff'mme mais qui ferait .~age­
ment de bl'i;;rr sa plume - dn brave Yerda­
vaine et de IJUPll[lles antl'es amaleurs. Sic 
transit ! 

A Paris, le « XXe Siècle Il a pu devenir 
heb<lomadai1·e et se faire remplacer par la 
« Nation Belge •1L 

Ses théol'ies n'en continuent pas moins à 
sévfr. 

r .a. G--..:a.e:r:re ll!n:.a.r ~.oce:r 

Christiania, 1er ociobre 
L' Amirauté annonce que des mines automatiques 

ont été placées dans les eaux norvégi~nn1s dans une 
r•gion qui a par sui1e été r~rmée depuis le 7 septem­
bre à la naTigation marthande ordinaire 

Les Opérations à rounst 
Paris, ter octobre. - Le «Temps • 11n1Donce que 

depuis samedi mid• la Tille dP IJunke~·que est bom­
b.miée syst4im:1liqu~tue:1t au moreu de canons à 
lonl.(ue portée. 

Les pro rctiles tombent régulièrement sur la 
Tille à cinq œi11ut1.!11 d'in1ervall1. 

Bâle. tor octobre. - Le collaboralellr militaire du 
< ~adir·al • ne croit pu ~u'il soit impossible que les 
Allem111ds pror.èdent d ici quPlque tP.mp~ it une 
attaque de grande envera-ure au front, Ouest, peut­
Hre en Chau1paa-ne; attaque qui pourrait peut-è1re 
bien non ,eulernent arrè11r la m;ird1e 10 a'ant des 
AlliPS, mais lei for"erail à la retraite 

D.101 tous les fas, la situ>1tion gPnérale des .111e­
ma.ds n'est pas défaTorable av. point que pareil 
p•oj..t pal'aisse irréalisable. 

LondrPs, 2 octobre. - llu « Morning Post • : 
- Llans un ordre du jo11r, le maréchal Haii dit 

1nt1·e autres que la grande bataille qui a commencé 
sera lltt loniue durée. 

En ce moment, il n'est pas possiltle d'en prhoir 
la Jin. à mo1n11 g:ue I• fro t al!rmanii n+> cbanc~l!P, 
ce qu'aucun rndi··e n'mdique ju5qu'iri. La nouv .. lle 
phase du combat ne permet pas d'espérer une victoire 
rapide.• 

Berlin, 30 s~ptembre. - Du rorrespondant de 
l'Agenre Woltf au frout à l'Ouf'st: 

- Les Ang!ai.; ont réussi à pénétrer· rlans la pnsi­
tion la plu5 avancee de notre système de d<·fense en 
Fludre. 

L'horrible champ d'enlon .oirs que les Allemands 
ont conquis en Avl'll à •'E~t d'Ypr~s est une fois 
encore imltibé de sa ni anglais. 

Oe petit~ groupes de nos ti 0 ailleurs et de nos 
mitrailleul'~, po•tés rlans les bourbiers et le~ mares 
en nant rlu bois dtt Houlhuliil, à Langrmark el sur 
la route d'Ypres à Menin, y ont ré,i~té à un fou ron­
Jant qui a duré de~ hP.ur~s, s'abattant sur cette terre 
rl~à mille !oi11 éve11trée par les grenades; ils n'ont 
p1s réussi à empêcher lr.s masses britanrnqne;; et 
b1>l1res dr. pénétrer dans nos liînes, mais rlu moins 
leurs fusils, leurs mitrailleuses Pl leu ·s g• enades à 
mains ont rait des trous sanglants dans les vagu1s 
l':<ssaut ennemies. 
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OE=l-1A 
On tl'onve, par·rni ses ré<lacteurs, un Wal­

lion 1·epe11ti comme des Ombiau:x:, un bilin- ! 
guisle récent comme l ouis Pifrard, un m1ar- 1 
chiste clél'ic ~is6 c?1~1me Fuss ~ moré l 

Nenray. q111 !1~ dll'lge, est rrslé un ~à'llo- l 
phobe à lou~ crins. 1 

On YOi t, par ces écliantillons, qnPlle est la 
politique ~ui,ie pu la feuille gouvernemen- 1 
tale 0 t l'un ùeri1w quel ahus elle doit fair·e 
<le s~i dM·i:;e - Pour la concorde et 1 Union 
Nationale 1>. -

Comme Je rrmai·quail il y a qnelques jour·s 
la u Patrie !Jelgfl 1> , c'est là un pavillon qui 
couvrr Loute e~pèce de rnarchandi~es. 

Pour lc.i!!i fumeur~ 
Tl me semble qu'il y aurait qnelqne cho$e 

à fai1·c·rou1· lrs fervents de l'herbe à nicot, 
que la chrr·t(: act11elle <ln t:ibac ch~z les 
drtaillants forer :1 re- tl'einclre leur consom­
mation. cl si les adhésions nous arrivent 
assçz uomb1·e111:>e:;, nous pounions peut-èlre 
metll'e sur pallrs 1111 pl'Ojet intt'·1·essant. 

La semai11r, pass1~c le tal.i:lc e$t tombé, en 
RonrsP, ù 35 fr lr kg., - nous parlons du 
bon tabac Gt non pas 1111 zostère $éché qne 
nons connaissons trop depuis un an et <lemi. 

Poul'tant cette bai~se ne s'est pas enco1 e 
fait sentir rhPz le' rlélaillnnts qui taf'hent de 
trnir· ]P co11p IP pins longtemps possible. 

Il font croi!·e 011 hirn qn'ils tiennent à 
fail'C iles bénéfice.:; exceptionnels jusqu'au 
dernir1· monwnt. 011 hien q11e to nt e une série 
ctïntermé<liail'es. drpnis la Bonrsr jnsqu·~ la 
boutique, po•·te h's p1·ix dn :-i:> à 100 fr:rncs 
et an delà . 

C'est probablem~nl celle dernière ·éYentna-
1 i t•~ qui est à retenir. 

br. fnmelll's, mrs bons amis. ne vous sem­
blr-t-il pas que nous serions ridicules e11 ne 
lr.ntant pas de nourrir not1·e vice au moins 
d:ms les prix doux 

Pour profitr.r des prix de la Bonrr-;e, il faut 
(·vi1lr>mmrnt arhetrr le lahac )par grandes 
qn'lntit<1s . 

Q11'impor!P. 
nl'nni.isvn~~non~. formon;; 11n1' pl'lil·e coo­

pfra:tivr. san~ s!atnts ni a<lministn1tenrs, 
pno;som;. nos mn·1·chr$ 11ous-mêm""· ri r:1rf;1-
K'ons-nous le" qnelr111es centaines cl 1'9:" 
q11r nous ferions jndiciensement aclH'1 ' r "n 
Bo111'sP. 

C.'rsl nnr simplP iMe rp1e nons liHons à 
no:; lertrn1·::;, il va s:rn:; <lirr qnr. si nous 
rrunissions des adhésions as:;ez nombrrnses, 
nons passr1·ionc; imm1ldintrrncnt ùe la théorie 
à la pralirp1e. 

Donc, bonnes grns, qui aimons voir passer 
noire rrve, il travrrs des r-;pÏt'ales blrues, 
gronpons-nons. rt si nous voulons absolu­
mrnt fnmPr, tâchons un moins qtrn cette 
volupté nous coûte le moins cher possible. 

Flandre. qu'une colline piqu:rnt un point rouîe daH 
un dé,ert de li mon jaunâtre. 

Le premier lieutenant Bogandorfer, qui comm~n­
dait mi ri>giment d'111fa11terie ba\·arois, a victorieuse­
ment tenu jusqu'au soir avec une poitinée ù'humrmes 
el quelques mitrailleuses. 

Plus au .Sud, l1us les eff11rts 4es Arilais se Ront 
bri~és contre la résiiitance de quarante v:iillants 
fanlassins. 

Sur h1 route d'Ypres il Menin, les tanks anglais 
avançaient cahin-r ·1ha à travers les entonnoirs et les 
bourbiers : un gr~ml nombre oat Hé dPmolis par la 
rannm1ade et le re~te a éli' forri de refirous&e che­
mrn. 

Grâce à une contre-allaque, nous afo•s repris 
Bect·laero et dPux canons que nou' avions perdus. 

Malr:ré J, temps cou•ert •trie fréquentes averses 
qui sont to111bèeg jusque midi, no11 soldats et offici1>rs 
~viateurs nou• ont rPndu de très prériem: services, 
de ce· 1dant jusqu'à 20 mètres du sel et inflig·eant de 
là, à l'aide de leurs mitratllemes, des perles ronsi· 
d rable~ aux vagues d'a,saut anglai0 es et belges;. 

E11 Flalldr·e. aussi bien qu'en Picardie, en Cha.na­
p·igne et entre l'Argonne et la \leu.;e, les troupes 
ail• mandes onl montré·:i l'ennemi que s'ils ont dù à 
certains endroits <'éder du terrain rl~,ant une pres­
sion lrèii puis'a ·te, leur moral et leur force de résis­
tanl'e sont Io in d'èlre brisés. 

:\ÉGOCl.\T.II<O;t:s DE PA~X 
Paris, 2 octubre. - Du« Matin • : 

M. Clérnenceau a dit à Epinal qu'il ouvrira des 
nf>ljof'Îations dP pa•x aYec l'ennemi dès que les opé­
ra11onli engagées pa1· le marechat. Foch seront termi­
nées. » 

Milan, ! octobl'e. 
Le éorrespondant à Rome ùu o.Corrirre della Sera» 

croit savoir que le Vatic:m .a l'épondu à la'proposi­
tion éP paix :rnstro-hongro1se. 

Toutafnis, même dans les miliem P.cclésiastiques, 
on ignore qu<.'lle rst la teneur de sa réponse. 

COMMUNIQUÉS. OFFICIELS 
c< L'Eclwo de S1tWJ.bre ~t j,f Mtse >) pi~bhe le co;rmum-~qué ojficiet allemand dt midi 

f':i Jt thnaNr com1'Î ~;q'lf,i f1'1Mi9lflis, donre ht/ltt' .. avant !ts autre. jourrü:iux 

ommuPtqlél 4es ?11i!ut1~·"~ r,,~atraJe11 
Berlin, 2 oelobra (officiel). 
Yiolenll combats partiels en F'landre et en Cham­

pag·ne. 
Devant Cambrai, journée c:ilme. 

Berlin, ;3 octobre. 

~'liéât1·e di. la iUert'e ~t l'Ouest. 

Groupe d'arr.1écs <lu Krompl'inz flupprecht 
de Bavière. 

En Flan<lre, au Nord de ~taden, au ~onl­
Ouest et à l'Ouest de Ro~selaere, nous arnns 
t·cfuulé des attaques ennemies. 

1\ crc1te occasion, nous avons fait environ 
200 prison niers. 

De même, <lans la soi1·ée. des chal'ges p~r­
tielles de l'adversaire se sont écroulées de 
part et <l'antre de la route de '.ienin à 
Ypres. 

Armentièl'es et Lens ont élé évacuées sans 
combal dans la nuit du 1er au 2 cou1·ant. 
~ous avons occupé des positions situées 

plus en anière, à l'Ouest de ces <lenx villes. 
Dans le courant de lu ioumée, l'ennemi, 
après aHJil' pris une gl'~nde partie des posi­
tions aban1lonnérs sous 110 fPu violent, nous 
:i suivi en deçà de la lignr Vlenrbai-LH­
füu;séc-H n l luch. 

Joul'llétl calme devant Cambrai . 
Des attaques séparé s de l'adve1·~aire, <lé­

bo.1chant des bas-fond-; de l'Escaut près <le 
Rnmilly et pl11s au Sud-011rsl ont élo 1·efon­
lées. 

De plui:: fol'tes attaqneo et poussées con trl:l 
nos nouvelles lignes an JSorù et au Sud de 
St-Quentin se so.it écroulées. 

Groupe tl'armée$ Ju Kronprinz impérial 

Au Sud-Ouest de An ,,y-le-Château 't au 
Nonl de Filain, nnns a\m;s rl'jeté tles aLt.a­
que-; de détail ~thcrses. 

Iles régimentc; du Slrswig-Holstein ont 
maintenu lt~urs positions ,;;nr la crête du 
Chemit1-des-Ham0s eo1itl'C do -,iole11tes rhal'­
ges cn11emies 

Combats en trrn1in avm1cé devant nos non­
vcllfs l' ,j•,(lns au !'iord-Oue~t ù1 Reims. 'u 
soir, l'adversail'e s'y trouva1 1. d:ms la li~ne 
Chau<la1·.ie-CormiLy et à proximité <lu canal 
del'~i,nr. 

En Champagne, à l'Est Je la f:.uippes, les 
F1·a11çais ont·pou1·1rnivi avec <les forces puis· 
sanle leurs attaquP.;; f'llr Saint-~la1·ie-<1-Py, 
entre ~omrne -Py et ~lontliuis. 

P<ll' ùcs contre allaques nous avons diminué 
des irruptions !orales. 

'for le restp du fro11t, les charges se ~out 
échouées devant n us lignes. 

Des deux c~lés ùe l'Aisne ainsi qne <lans 
les \gronnes, des attaques partielles de 
l'adversaire sont ég:tlement restées sans 
succès 

Sofia, 30 septembre. - Officiel : 
Sur le front en Macé1lnin", l'armistice étant entré 

en vig1o1eur aujourd'hui, les opérations militaires 
sont s11spendues. 

-(((0}•­

llerlin, 1er octohre. - Officieux: 
Les combals liTrés danli l&s secteurs de Sainte­

Mnrie-fl-Py et rie Somme-Py so11t caractérisés d11 part 
et d'autre oar leur opinii.treté inouïe . 

L'objecti'f principal ùes coups que l'ennemi nous 

EN A711ÉRIQUE 
Washin~ton, 1er oclolne. - ~1. Wilson a 

prononcé mardi, au congrèil, un ùi:kours­
ùans leq uel il ::; 'esl pl'Ononcé éuergiquement 
en favem de l'extrn:;io11 du droit de vote aux 
femmes. ll a f.ait rema1'llllPI' que la Gra1ule­
Bre1 agne a dejà fait 1111 pas en aYant d:rns 
celte que:;tio11. · 

Le pr6s1dent a dit encore qu on ne peut se 
passer ùes femmes si l'on veut contiuuer· la 
guerre avec suc;cès ou si l'on veut résoudre 
les nombr-.:rnx problémes qui snrgiront après 
la guefre 

Berne, 1er octobre. - La répartition <le 
l'N cnt1·e les bijoutiers, les d~nlisles el. les 
opticiens aux. Etats-Unis a été rationnée en 
vne d'augmenter le volurne <les espèces r,t 
de!I matièrns nécessail'es à l'induc;trie de 
gnr·rl'e. 

y a fait portrr par des forces s11périeures en nombre 
était la pe~l·ée de fron t de la Py •t la conquête de la· 
hüuteur, dite hauteur d'Hélène. 
~près une violen~e préparation d'artillerie déclan­

l'hee pendant la nmt ùu 28 septembre et transformée 
à 6 h. 30 ùu matb, en un feu roulant d'une violence 
extrême, les Français ont tenté de franchir la l'y, en 
faisant couvrir par un granrl nombre de tn1ks les 
masses de leur rnfanterie lancées à l'assaut en :plu­
sieurs vagues. 

Leurs attaqur.s plusieurs fois réitérées se sont 
brisées grâce ~ la rai!lance de 11(}8 défenseurs et leur 
ont coûté de fortes pertes. 

Ce n'est d'ailleurs point là •eulement que nos sol­
dats ont montré que l'tmfer déchaîné par l'ennemi 
pour notre de5truction é1ait incapable d'entamer 
leurs nerf~ d'acier. 

A .certain f:Jllllroi_t oil :ieus avions, grâce à une 
hard1e.pom·suJti>, feus.si a avancer notre ligne de 
300 mcl\CS, une <loi:z~me de nos pionnier~ se sont, 
dans un 1mpét_u_eux clan, emparé9 de dem.: mitrail­
leuses el ont fait 23 soldats prisonniers. 

Ailltl,urs, 12 hommes qui otcupaient un tank ont 
d1i se rendre à trois de nos chasseurs. 
, Malgr~ les échecs qu'il avait s1.1bi.; dans la matinée, 

1 en11em1 a renou~e!? son.t attaque l'après-midi avec 
une sauvage opm1atrete, sans pouvoir atteindre 
encore aucun résultat_ · 

L'étroite collaboration de toutes nos armes renfor­
cf>e _pa_r l'esprit de s~critice individuel de nos soldats 
11.,fall ec~our-r le pro1et de 1;1el'cée de l'ennemi, qui 
na pu depasser les.entonnoirs eont est semé l'avant­
terrarn de nos posi tions. 

O_n a vu de pl'tits détarhements que les assai llants 
~va1e~t presque romplètement encerclés, se sacrifier 
JllSC[!f au d1m.ier homme ou faire brusquPment leur 
trouee 

L'artillerie a été admirable : hien qu'elle fùt prise 
pendant douze heures sous le feu ininterrompu des 
masses d:~.s canons en nemis, ~I le . n'a pas cessé de 
crarhP.r d eJ)ai•se~ gPrhes ds murarlle dans les rangs 
des Vranç[IJs qm se Jnnçaient à l'assaut derrière 
lp.urs. ran!rs et n ~randement facilité de la sorte la 
d1ffic1le tache de l'rnfanterie. . 

t' • ' ' ' · ,•~11rn1mm1 ·e~ :1?;:\ ,l M:~~H.ICf'lii A llié('s 
Paris, 2 odobl'C (3 lt). 

Dans S~inl-Qnenlin, des ;ictions LI·ès acti­
Yes se sunl engagées au co111·s ,Jp la nuit. 

L'e1 1wrni a été l'f'j1 lé s111· la 1·i\'(• Est du 
ca11.a1 <'i1.~ 1 a conlimt6 ~ d•sl~1r1· arnr é11e1·gie . 

En_lre J ·\1snu el la V )Sl~. nos tro1qws out 
acqms de 1 <J1tYea11:; !lY'llJ!o:g ·s à l'OttP~l de 
Heim. 

.\ous tenons Pu:!illo11. Abil et les !1si(•rns 
Su? ùc \ïllel's-Frangueux, le ~lassière-Saint~ 
Th1e1Ty est entrn 11us mams. 

l\"ous aruns égale1·wnl n·arrné Clu tcl'l'ain an 
Nol'<l <le La i\'euvillc et ptfi·L~ 1;os lignes aux 
lisiéres 8ud Je Hethenv. 

En Champagne, nuit sans changement. 

Paris, 2 octobre (1 1 h.). 

Lee; Al!emall!ls 011t été complètcmeut reje­
t~ <le St-Quentin que nous o~cupons en en­
tier. 

No11s tenons également le faubotirg ù'lsie 
en dépit de la résistance tenace des Alle­
mands 

Sur le front au ~ord <le la Vesle, nous 
avons a(;te11tué notl'e arnnce, p1·b Houcy, 
Guyeneomt, Boufügneurcux, ' 'illel's-Fran­
queux, CaUl'C)' el por·té nos lignes aux lisiè­
re5 Suù de Cormi cy et ùe l"Oivre. · 

A1t Suù de cette localité. nous bordons la 
rive Ouest <lu canal jusqu'à La Neuvillette. 

Courcy est en 1totre µouvoiL 

En Champagne, au cours ùe l::i près-miùi, 
1;ous .aYons .amel1oré nos positions, an t:>ud­
EsL <l Orfeml cL pris pied dans le~ hauteurs 
au ~uù <le Monthois. 

Louùr~s, 1er octobre. - Officiel : 
Nous aTons continué notre att~qne hier apres­

mid1 au :"lorJ de Saint-(,!uentin. 
Nos ll'oupes >e sont ·emparées de Lerer .... nies 

a?rès s'être battues aYec· acharnement dans les" envi~ 
r11ns de la localité. 

Plus au Nord, no .1s avons avancé dans la direction 
de ,loncourl et conquis les positions de Vendhmle. 
, Les trou1Jes anglaise; et canadiennes, qui cernent 
Cambrai, se soul empal'ées hier de Proville el de 
J'il!oy, malgré la forte résistance de l'eunemi. 

Cambrai a étê incendié par !es Allemands. 
La J:iataille a repris ce matin au ~ord de.Saint­

Quen1m et dans le ~ecteur de Cambrai. 
Nous sommes entl'és à Joncourt avo ns occupé 

Estrées el rejeté !ennemi du p!:iteau au Sud du 
Gatl'lel . . . . 

Rome, 1er octobre. - Officiel : 

Berne, 1er oclobre. - Le gotnwnrruent 
clu Canada a interùit la publicatiou Je. tous 
les jr.1urnaux réùigé8 <la11:ô la laugue iles pays 
ennemis qui uc puurrun L rnpal'aître que sils 

1 

sont rédige,; en anglais ou en fra11çai:o 

Le can~11 a tonné sur pre~que tout le iront avec 
plus de nolence par iutermittence dans le s~cteur 
Ju P~subio, sur le haut platea11 d Asiago et dans le 
serteur du .1lonterlo 

.\u Sud de ~lori, nos postes ont dispersé des dHa-
1·.hem1J11 ls ennemis qui tentaient d'approcher de nos 
hirnes. Londres, 1°' octobre. - R~uter apprend que la 

suspension d'armPs e~t entrée irrt111t>ùiatement en 
vigueur et_ qu'elle d11rr.I'01 jusqu'à la conG!usio1l linale lll!laitJ!t•"riu-

des néree1al11ns de p:;r,1x. - - --- -sa - •• 
Elle est de nature ess1nliellemenl milit1ire et a été qu'en Grèce et en Serbie, ils le seront ~ar des tl'Ou-

conclue par un rénéral fran1·ais •t non P«r un pes ç-recqut·s el serbes. Il n'a pas éle que~tion de 
diplomate modilications t·'rritona!es. 

Le~ 'tipnlationg sniTnntes s'1 rP11contrf'nt : Eva- On a résolu d" commun ac~oril de retar1lc1· la 
cualion immédi •le iles territoires grer· _et sérl;ie solution rle ('es q11estions ju~qu'à la conclusion de la 

tentiaires buliares rl•it itncore être ~pprouvé par 
Sofia. 

Colo:rne, 1er ortobre - Be la « IO-azeltc ~e Cn­
·lo1r11e : 

L'arlillerie qui les couv"1it a résisl? hi\roïquf'moot 1 
jusqu'au bnut SPS batteries 11' 1:1 nl ~ orp 1{a1 <S lt'Ul'S 
pociti,1ns alors q11e l'ennemi n'P.tail plu< -qu'a une 
disla11ce rie rnrps à rorps. 

~ rertai11 erid •,1•t, le pr•"ni"r liP11fl~11:rn1 ": ?j;ers­
dôrter. officier rl'un ré~11ne:1t d"Flille1 i•· hnr r•Ïs, a 
résisté avec un «•ni ranri•t el iu lqu"s fanta, "1" à 
l'assaut d'une lroupe vingt f'lis s11pl•riP11rP t'•l nom­
bre. dans J'.'morm ' moncrau rie rléc·1m iJr~s dl\ Pas­
schendaele, qui. n'est plus, depuis la bataille en 

oecupQs: dérnob1füati1n iœraédinle de l'imnée et paix géullr:.i.le, la co111tuite ultér1e11re de la. guerre ne 
r1-111i•e de tou• IPs rneyens tir. tramport, navires el devant pa~ P.trP inflnencée par des queblions qui 
cltr111ins rlc fer, PntrP IPs n1ai11s d•·~ Alliés. I pt11vr11l 1 l'èt1•r à ·1i,c1:s:;10 1. , 

te~ Al.iés PX· rc.• 1:1111 un conll'ôle sur lrs armes On rs i ne que l'atlop:iou dè c~~ ro>rdilions rera 
qui serorit r:issPn1l l<'cs ri <'Ulreposres en dilfi\rpnf~, rie 1wt111'è ': a's•1rer une p::i;1 ùu•abl1J Jans ltls 
c1,.1i o, ; d11 pa;r~. ' .Ba ka •S. 

! - Les 1g-t•nees Reuter el Havas annoncr.nt la ra­
' p_ilulit~ion s,rn~ ''!in di Lion ùe b Buli:-arie et fa condu-

' ion tl un""' .i~l1 <'e. . 
Ce~ nouv!'J:t: ti doive .. t èt:·c ac··neil!ies a1•ec 1111e 

1 gnud" p1 udn11l'e. • 
Lr.s 1,ql" ,i;iat. ur., b11li;~re• t1él:•gu~s à Sa!enilJue 

011~ pu arc1 rder tout ce q 1e l'Ent1~11tc leu,. (hmail­
dan, .m~cs,il 1·e~Lc à Sll.Yoir .q1:t\l1,, a l Il lu.le 01. li· ·plc,·a 
;, Mlrll • •carrl dP c~s •'x1:; u ·rs, qn1 sont Jè~hono· 
ranles )l ·Ur la, Wulga:·ic et metteu• lin à toutes se~ 
asp1rat.Iom uahonules. 

L ·s .\ 'li ,O,, HnMnl !il rr pa~ti·•gr, à trn,·· rs ln Uull(a- 1 Il. rlin, ~ oct•br~. - On n an•IC' rle Ge.ni-Y~ a•' 
r;e ri ~cro •I ;n1t•i:'i•1>s à oer11u1 r l1~s po111 1s st• ile- « L11k;tl'..i.nui;e' • qne l'i1•fon11ation lla,.as parhrnl 
gi"11P<. . . : de la su•perl' ion d'::i,.rn.e• 1·onclu·~ l'ft't' la. ~ul;,arie ne 

.11 ll1ilgnru .. !'P• po•11ts ""l'Olll ocr1 pes p '" 11-; • parle 1. • 'r loi !urée évcmua:le de relle-~i. 
tronpes anglaises, françaises et italiennes, tanùis l En t1mt c.'ts, l'aceord eonclu pat· ltJs tr11is plémpG-

Vendredi 4 Octobre i!f lM 
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1 mois, fr. '!.50 3 aei., Il'. 7 .~ 
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.J.-ii. 110LU~i~r., mm~t~11r rrtllli~U. 
Lei ~ 1.'ribt•ne U~1·e • t&t !&rgclltlli'll 

OIUJ"1d~ a Îlft'>. 

D'aùtre part, l'arrivée à Sofia de troupes alleman­
des e ~ austro-bonifr1ises y a renforcé les milieux qui 
111 so11t pas d'arcord avec M. Malinof et veulent con­
tinuer la politique suiTie j1.1squ'ici. 

li n'est donc pas im1ossible qu'une seissi1n àu 
pnys et une sorte de lfUerr1 civile soient la consé­
quence de la démarche de M. M~linof, que les négo­
ciateurs à Salonique n'aient en fait travaillé que sur 
le piJ1ier et fue la vieloire remportée par !'Entente 
ne soit qu'apparente. 

Cologne,! octobre - On manùe de Vienne à: la 
~ Ghzr.tle de 1.;ologns ~ : · 

- Le fait que !'Entente, après avoir n1ttement re­
fusé d'accorder un arcnistieo à la Brlgarie Je lui a 
brusqnrm1nt 'cemseatj, est considéré a Vie;llle com­
me 1me conséquence de la sitoat•on dimcil• dans la­
quelle 11e lrounnt les troupes alliées ; c1lle1-ci se 
sont éparpilltes en poursuivant IH Bulîares, et com­
me eJles se sont rapide1J1ent éloign~es de leur base 
d'opérations, il est fort difficile de leur envoyer des 
renforts. -

D'autre part, on fait remarquer que les Puissances 
centrales pren•ent rapidemeut· les plus larges mesu­
res potir voler au secours de la Bul1rarie; qu'en outre 
des parties de l'ar'llée hulgare s1 défendent encore 
vaillamment et enfin (Ue des déserteurs qw.i cher­
chaient à gagner Sofia pour y faire de la propagande 
ont été arrêtés par des soldats. 

Sofia, 30 septembre. - De !'Agence bulgare: 
- La ren lrée de la Sollranié a été ajournée à 

vendredi. ~ 

Herlin, 2 octobre. - Aux derniùres neunl!es, la 
préiience du r11i F'enlinand de Bulll'arie à Vienne est 
démentie. 

Le souverain est toujours à Sofia. 
Ber:in. 2 octob~e- - D'après le < Berliner Lok:al 

Anzeigcr n , le général Sawof a été nommé comman­
dant en chef de l'armée bulgare. 

Berne, 2 octobre - Du« Berner 'l'ageblalt » : 
- D'importants renforts amtro-allem~nàs parais­

sent se diriger sur !.: frent bulÇ'ar;;. 
On :umonee que plusie1°rs divisions allemandes 

du fohl-maréchal von Mackensen, restées en Rou­
manie, sont en reute, ainsi que d11 troupes auxi­
liai r~s _de l'ar·mée d'Albanie du général Pflanzer­
Baltln. ~ 

I.e journ;i.I ajoute qu'une grande attaque débou­
chant de l'Albanie rétablirait la !ituation d'un seul 
CO!ip. 

Vienne, 2 octobre . - Le irénéralissime bulgare 
Schokof, 1111i a pu sortir hier pour la premièro fois 
après une opération auriculaire, a fait des déclara­
tions à un c1.11Jaborateur de la « Nouvelle Presse 
Li bre » au sujet des éYénP.ments en ilulgarie. 

Quoique les mauvaises nouvelles de la patrie lui 
aient éte cachées jusqu'à. ! • dernière minute, il est 
convaincu que les deux ailes de l'armée bulgare 
sont n•stées intactes< l que seul le centre a pu être 
percé, '1<l telli faQon que l'armée bu!ga1·e serait 
encore varfa1teim nt capable non seulement de s'op­
poser à la marrl.e 1111 avant de l'ennrmi, mais de 
r.ctourner les rôles à l'anntage de la Bulgarie. 

Err ce qui cu11eerne la JémaHbe du gouverneaent 
bulgare, Il ne peul en au1une façon se déclarer d'ac­
cord avec lui >ur ce sujet. 

Quoique malade, il orcupe toujours le psste élevé 
de géné_raliss11~1e de l'armée bulg,1re et, nprès comme 
avant, 1! se tient iiur retle base inéhranlahle que 
l'armée bulg·are doit 'uirre les PuissaneM centrales 
maiulenir l'alliance et vaincre eu tomber avec se~ 
alliés. 

li a fait' onnatlre cette opinion au rhef de l'état­
major bul!fare, ainsi qu'au feldmaré<'hal von Hinden- . 
hurg,.que, quelle que !Oit la sit .. ation arilique dans 
laquelle la ilulgarie puis.e se déhaUre, elle doit, 
quoi qu'il arrin, rester fidèle à ses alliés dans l'es­
po ir certain que ceux-ci viendront efficacement à 
soo secours ' 

L'appui que les Coatisés ont promis à la Bulgarie 
permellra de sauver le pays; sans appui l'armée 
uulg<tre ne saurai t devenir maitresse de la ~ituation. 

Elle e3L en guerre depuis six ans, doit occuper un 
front lrès étendu et trouve d€Tant elle les troupes 
de !'Entente supérieurement équipées. 

Ceci a eu pour conséquence que des régiments 
entiers n'out pas quitté les tranc•1ées depuis des 
années et ne iurent pas toujours approvisio •'nés de 
tout ce qui était nécessaire. 

Le gén<ira!1ssime exprima sa conviction que l'ar­
mée bulgare rester.lit fidèle à so11 chef suprême, le 
Tsnl', qm représente Lians l'armée la volonté de la 
patrie 

li attend avec imp:i tience le momanl da retourner 
en Bulgarie pour se mettre au service 4u pays. Il 
conserve toujours le meilleur espoir dans l'a...enir et 
s'est exprimé dans ce sens à l'égard du Tsar quand 
celui-ci lui deruanda son avis snr la situation. 

DÉPÈCDES DIVERSES 

l'aris, 2 octobre. - Le < Petit Parisien • annonce 
·qu'une i:JTauùe 1:onférence de l'Enlente s'est réunie· 
à Paris le au septembre. 

; 
• 

Paris, 3U septembre. - Le "' Populaire > annonce 
l'inler 11i;ment en masse des llusses et des Houmains 
en 1-rauce. 

Tous les !lusses roo.Lre lesquels elo'.istent des rap­
ports de police défüvol'ables sont iuternés sans autre 
forme de prucè, dans des camps d'où il ne leur est 
püS possible de se défendre coutre les accusations 
don t ils sont !'objet. , 

Un annonce, d'autre part, que le gouvernement 
saisit les IJ1ens da tous les sujets russis qui ne don­
nenl pas toute garantie au point de vue politique. 

Cologne, 1er octobre. - On mande de Budapest à. 
lu 4 Gazette de Colôgne • : 

- Lts évéuements de la politique extérieure ont 
eu une_ inlluenèe directe sur la politique inlérieure 
hongrmse. 

L'u111on des partis qu'on a vainement cherchée 
Jurant la guerre va probablement se réaliser enfin. 

Le comte Tisza, chef de la majorité parlementaire, 
a déclaré attjourd'bui en présence des membres de 
son parti qu outre le front militaire il faut que se 
crée un frout politique qui est !a condition préalable 
d'une paix houorable. 

Lette ma:uère dt: voir, araut reçu la. pleine appro­
bation du pal'tl ouvrier 11at10nal, on espère QUe dès 
Ja mi-octoure, lors de Ja reu111on de la Chambre de& 
députés, on verra se protluire uue marnlestation 
commune de tous les partis p.1rlementaires, encore 
qu'il soit très Jillicile d'amt:ner les députés de l'ex­
trên1t!-gau1 he à tt availler en commun. » 

Berlin 1°' octobre. - Aujourd'hu\, la fle Com­
mis,ion de la Chambre des ::ieigneurs dtJ la 1Jièle de 
Prusse a voté, après une cou1·te distussion, le suf­
frage uuiverseJ pl'oiiosé par le gouvernement, en 
donnant toutclors une voix supplémentaire am hem­
m es àgt's de ,1.Q ans. 

La d1scusst011 a été ensuite ajournée à demain . 
Cologne, 1er ectobre.- La"' Gnz.ette de Cologne> 

app; ernJ de ilerlrn que les n(jgoc1at1ons entre le gou­
ve ne• .enl Pl les partis unl su tout pour but de 
co11s11tuer un >"·ogra111111e gou1·ern·~ment:il et de 
trou1•r U(;S ho1111ues en qui le peuple peul avoir 
i'Onfi .. me pour far l'e exél'uter ce programme. 

Les 1>.11'lis majoritaire' semlilenl s'être mis d'ac­
corJ qaaul aux pomls principam: de ee programme. 

Les conl'érences entre 111 vice-cltanceli1r et le$ 



partis détermineront ~ bref délai fa forme de sa 
rédaction. 

Berlin, 1er octobre. - Aux dires du ~ Lokal An­
zeiger »,il ressort des échangl's de vues du vice­
chanc~lie1· von Payer avec les ch~fs des groupes 
p:irlemenlaires, que les partis majo1·iLaires ne sont 
pas disposés a prêter leur appui à un mini; tère de 
coalition, mais qu'ils désirent qu'il soi! constitué un 
cabinet comptant dans son sein de~ rnprésentants de 
la majorité du l\eichstag, y compris les nationaux­
libéraux. 

M. von Payer serait sollif'it~ de se plnser à la tête 
de ce ministère. 

D'après le « Berliner Tageblatt », nt. von P.ayer 
aurait declaré que, pui,que l'article 9 de la Consti­
tution ne peut être supprimé du Jour au lendemain, 
la nom;nation des secrétaires d Etat en qualité de 
membres du Conseil fédéral devient momentanément 
impossible. . 

Les futurs secrétaires d'Etat pourront donc rem­
plir ultérieurement leur mandat parlementaire. 

. Le changement du personnel gouvernemental mo­
difiera essentiellement les compétences des minis-
tères . . 

Les partis majoritaires se sont mis d'accord sur 
un programme d'action commun qui se rattache du 
prorramme minimum des social-démocrates. 

On ne connaît pas encore les noms des eandidats. 

Berlin, fer octobre. - Le a Lokal Anzeiger 1 

annonce que AL Yon Payer n'a pas accepté le po$te 
de chancelier qui lui a été offert. 

On parle maintenant de la candidature du prince . 
Max de Bade. 

Le prince, qui déj_à se trouve à Berlin, prendra 
contact avec les chefs des groupes parlement~irea. 

On estime généralement que sa candidature a d• 
grandes chances d'aboutir. 

Il s'agira maintenant de savoir si les nntionaux­
libéraux pourront adhérer au proiramme élaboré 
ar les partis majoritaires. 

Comme 1\1. von Payer s'est déclaré prêt à collabo­
rer avec.Je nouveau ministère, la question de la no­
raination 4.'un vice-chancelier se trouye d'ons •t déjà 
résolue. 

.Budapest, ier octobre.- Du « Nyelo Orai Uj!!zag•: 
- Que le désir pcêté à la monarchie de conclure 

une paix séparée soil une légende, c'est ce qui ré-· 
suite des déclarations suiva11tes, qui nous ont été 
faites à une source où l'on connaît à fond Je point 
de vue d!l gou1·ernemt>nt 

Il n'a jamai; été q"estion, nous y a-t-on dit, il 
n'es! pas question aujou1·d'h11 i et il 11e sera jamaii 
questiou .te p;111 SP.parée. 

L'eventt1alité n'en a jamais été e11vi~ag8e ni au 
Conseil ne la Couro11ne. ni ;1u Conseil de1 m\nistres 
hongrois ou autrichien, ni dans des conrérences 
commu11es des deux nnni,;tères. 

Tous le~ hommes d'i<:tat de la moila['('hie et tous 
li:;s homllles pol1Liques hongrois s'accordent pour 
dire que nou> n~ pouvons loyalement et honnête­
ment fJersblP-r à nous efforcer en faveur de la paix 
yue s1 nous S!!mmes d'accord avec l'lmpire alle­
mand, notre allié. 

La nou,.elle d'une paix séparée est tendancieuse 
et puérile : la ditfusion en constitwe une canaillerie 
qm n'• _riel!- 1.le commun avec la loyauté du peuple 
hon1rro1s ser1eux. • 

EN RUSSIE. 

I.ond.res, i •• octobre - De l' Agence~fümter : 
- Les Tchèques-Slova41ues, ea collaboration uee 

des Husses, ont pris 'l'ollensive contre les bolrhe­
Yi~tes au Nord du chemin lie fer, iiur la rire gauche 
du Volga. 
. Après un rielent comhat, ils se iHt emparés des 

villages de Oreu el d'I"anowko et <:ontiouent à 
marcher de l'aYant. 

Berlin, i 0
• octobre. - Le deuxième nrsement 

d' eapèces fait par la Russie à l' Allema rne est arril• 
à la frontière et a été reçu par les fonctionnaires de 
la Reichsbank:. 

Zurich, 2 octobre. - On man•e d'Helsingfor' à la 
• Nouvelle CorresJ,>ondance ~ : 

- Quatorze naYires de gaerre 11lleruand& sont ar-. 
rivés devant Viborg. 

. ~es mrrnarc~iates d'Helsingfors affirment que la 
Di~te fi11Janda1se _prodaruera à une forte m~jorité le 
prrnce Frédéric-Charles de Hesse, roi de Finlande. 
Toutefois, il est possible qu'en présence du rappro­
echement qui iie produit entre le gouvernen1ent alle­
mand et les socialistes, la C<tndidature du pdnce soit 
retirée au dernier instant. » 

Zurich, 1er octobre. - On mande de Berne : 
Au Conseil national, Le président de la Confédér:i.­

lion a dit qu'en présence de la situation troublée àe 
la Russie, il ril!lit impossible en ce moment de re­
connaitre le 1rounrnementdes Soviets. 

Bel1res tuas et blessés par les bombe& lancées pa1· 
des aliateurs alliés. 

l. ERNEGHEM. - Bombes lancées le 13 1eplem­
bre 1918 : 

a). Tués : Depr~z Edouar.d, 68 ans ; - Berinihs 
Marie, 5 ans (le pere est pr1sonni~r de guerre). 

b). Bl~ssée.: ionny Louise. épouse Beringhs (le 
man pnsonmer de guerre). 

Il. AALTER et MARIA-AALTER. - Bombes lan­
des le 16 septembre 1918 : 

a) 'filés : Lanmoy Henri, M ans Aalter; - Be­
iaert Heeter, 6! ans, Maria-Aalter l~ fils à l'armée 
bell!'e) 

b) Blessos : Casier Maria, 9 an•, Maria-Anlier. 

llelges tués et blessés par les projectiles de l'artil­
larie et àes nions alliés. 

1. OSTENDE. - .Bombar4ement par les alliés llu 
i6 septembre 1918. 

Tués : Massenhove Charles, -'1 3ns, Nieuwe­
Jandstr. 30 (1 neveu à l'armée belge); - Yan Maele 
Colette, épouse Haeiheman, 76, Lel1iniestr. 97 
(1 petit fils à l'armée belge) ; - Yan Huek Léen, 
5 ans, Leffingestr. 97 (t cousin à l'armée belge). 

Ble~sée : Heose Sidonie, épouse Henri Hurs, 
Leffinhestr, 97, 67 ans (2 petits-fils à l'armée bell!"e). 

II. - 03TENDE. - Haid d'aviateurs alliés du 
18 septemb•e Hl1!1. 

lllessés : Slock lAon, 66 a11s. Alisostr, 39 (J neveu 
à l'arm1'·e belge); - Sueuen MarePl, 17 ans, Oststr, 
1i ( l 011cle et 1 co11hrn à l'armée belgè). 

Le journal ·<le Stockholm <c Aftonbladet » 
écriL à la date liu 23 ;s. ptembre : 

Les réponses des !tommes d'Etat de l'En­
tcnte à la proposiLion <le Bnrian ne favorisent 
p;is les courants qui chercheut à se manifes­
te1· en J\llernagne, :in contl':Üre. 

Le peuple allemand qni sait obéir et 
ot·donner connaîl très bien les avantages de 
la disciplin e. Celte guerre étauL devenue plus 
qu'un état. d hosti lité passager entre gouver­
nements pour un lambeau de territoire, ôn a 
compris que l'on doit parler peu pie à peuple. 

Mais celui qui se figure que la révolution 
est aux portes de l'Allemagne, ne connaît 

Fn:illetH d.o "l'~aho de Sambre dt Meuse ,, 
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pas exactement la situation C'est à un déve­
loppement calrne, mais vigour1rnx et passa­
hlemcnl rapide auquel il faut s'atlendt·e. La 
pui6::,:\11le action pal'lementaire des derniers 
jo11l'S le démontre. 

l' lus la volonté ropulai r··~ de r Al !Prnagne 
s,'exprimPra clain:mc•:,t -Jans la politique 
pratiqm•. plus rapprochi5 l'on sera du hut : 
rat.:corù entre les prnples belligérants, 

Ces <lernie1·s j"ur·s on ;J. fait un pas vers la 
paix. Sans doute les adver·saires del' Allema­
gne Jans le monde enlier· proclament aYec 
joie ~a proche Jafaite militaire, mais l'Alle­
magJJe n'e~t pas enc·orP vaincue. . 

Elle a perdu son gain <le terrain liu pri n­
temps écoulé, mais il a fallu :t ses adver­
sait·es, supérieurs pourtant en nombre et en 
matériel, plus Je deux mois pou1· reprenùl'e 
ce qui leur avait été enle\è en bi9n moins de 
temps. et les pt·isonniers perdus par les 
Allemands atteignent seulement la moitié du 
nombre lie ceux faits pat· eux. 

On juge faussement la situation lorsque 
l'on croit que les Allemands doivent se Lenir 
pour battus. Cette dernière demi-année a 
coûté, pour les deux partis, environ trois 
millions d'hommes. 

L'Allemagne peut Lenii· ùes années et 
l'avenir de l'Europe est un exemple de 
calcul. 

Berlin, 2 octobre. - Suivant une décision 
du Con.seil des Anciens, le Reichstag est 
convoqué polir le mardi K, éventndlement le 
mercl'edi 9, afin d'entenlire les <lcéclarations 
du îOuvernement. 

Cologne, 2 octobre. - On :rnnonce de Ber­
lin à la « Gazette de Cologne ~ : 

Le Reichstag se réunit mardi à 2 h. Le 
nouve:rn chanc~lier dé1 eloppera son pro­
gramme. Les partis feront ensuite connaitre 
leu!'s points de vue. On prévoit ur.:e session 
de _plu::;1cur::i ours. 

Berlin, 2 octobre . -·- Sa Majesté !'Empe­
reur et le générotl von Hindenburg sont arri­
Tés apt·ès-midi pour un ceurt séjour à Berlin. 

Alljourd'hui il (:i t-eures a eu lieu au Palais 
du Chancelier sous la pl'ési<lence de S;l Ma­
jesté l'Emperem e Roi une réunion à 
laquelle ont pris part le Chancelier von Ifet·L­
ling, le général feld-maréchal von Hinlien­
bur~, le princ;e Max de Bade, le Vice-Chan­
celic1· ,·on Payer, le vice-président du mi­
nistère d'ELat Dr Friedberg, le chef du Cabi­
net civil von Berg et plusieurs sccrélaires 
d'Etat. 

Cologne, G septembre. - La décision sur 
la personne appelée au poste de Chanci li1·r 
sera prise ce soit', ainsi que la .. Cazotte <le 
Cologne" l'apprend de Berlin. 
· La presse pro1F.essiste déclare ouvertement 
que Y. von Payer a décliné les fonctions. On 
suppose de plus eu plus que le Prince Max 
de Bade de\•iendra Chancelier. Mais rien de 
précis ne peut encore se dire à l'heure 
actuelle. 

Berlin, 2 ocLobre. - La fraction consei·­
vatrice allemande liu Reichstag a pris la réso­
luliou suivante au cour5 <.le sa réunion 
d aujourd'hui : . 

« La fraction conservat1·ice est décidée de 
sp mettre sur la base dn décret impérial du 
::lO septembre de cette oinuée et est disposée, 
m ên e en sac ri fiant ses convictions, à par'ti­
ci pee à un gouvel'nement qui s'impose comme 
tâche <le concentre1· toutes les forces du peu­
ple pour terminer honorablement la guerre.» 

Constantinople, 2 octobre. -Taloat-Pacha 
a déclaré à une réunion du Comité pour la 
Librrté et le Progrès, que la clôture des 
neiociations de Berlin <lonne satisfaction à 
tous les intérêts tu1:cs; les mesures des coa­
lisés ont contenu ju:'qu'ici les évènements de 
Bnlgarie ; tontes les mesurc·s nécessaires ont 
été pt·ises par le gouYernement turc. 

Le journal « RaLi n annonce : Tous les 
députés musulmans à la Sobranié bulgare, 
séjournant à Constantinople, ont été invités 
par Ra<losl<ivoff à rentrer à Sofia. 

Chronique Liégeoise 

Deux enfants carbonisés. 
Un autre gravement brillé. 

A Remouchamps. 
Un affreux accident., <lü à la négligeance 

vient.de se produire dans notre commune. ' 
Dans une roulotte habite, avec ses trois 

enfants, ~gés respectivement de 3,-' et 6 ~ns, 
une nommée Willems, qui vit :-éparée de 
son mari, el <lont la conduite laisse beau::oup 
:i. désit'et·. 

Hiet• après-midi, ay;rnt dtl s'absenter, elle 
renl'erma sa petite famille dans la voiture. 

Que se passa-t-il? On 1'1gno1·e. 
Quoi 4u'il en soi t, <les habit:rnts aperçu­

rent <!e la fumée, puis <les flammes sortir de 
la roulotte. 

Ils allèrent aussitôt porter secours mais, 
lorsqu'ils arrivèrent, la fill e de 3 ans et le 
garçon lie i ans étaient dé1à carbonisés. La 
tête c1 une Jambe de celui-ci s'étaient déta­
chées dn corps. 

C"est grâce à Mme Marie 'Debra qui, 
n'écoutant que son courage, s'était élancée 
dans les flammes, qne l'aînée des enfants ne 
subit pas le mème sort. Elle porte néanmoins 
de profondes brûlures sur to'u t le corps ; sa 
cbevelnre était <lisparne. 

L'épouse Willems a été mise t'Il état <l'ar­
restation. Son transfert, à la prison de Liège, 
a eu 1 ieu ce matin. 

sé.e; et, comme son père la crovait morte, 
j'estime que c'est le cas. • 

Nous pourrions alors lui assurer un re­
venu convenable. Il ne vous sera pas difficile 
de trouver un prétexte, et tout s'arrangera. 

- Mais supposez que, d'après les termes 
du testament, elle ait droit à touta la 

- •e»- fortune ? · 
- Cela dépend du testament. Sïl spéci~e En ce cas là, nous n'aurons qu 'une chose 

que la fortune est l:i.isde à cl ma Jille Mar- à faire. ll faudra tout lui dire et la.issr.r le 
garet Frettby '" 8al Rawlins n'a rien· à ré- partage de sa fortune à sa générosité 
clamer En ce cas-U, il ne servirait à rien dœ ~.lais Je ne cro~s pas que vous ayez cela il 
lui apprendre qui ell2 est. crarn<ll'e. Je suis a-bsolnment certain, au 

- Et que ferons-nous, alors? contraire, que Madge est héritière. 
- ::l~l .Rawlins, .conti_nu~. l'avocat _sans pa- - Ge n'est pas à la fortune que je pen-

raîLre fa11·e atLeutton a l 111terrnpt1on, n·a 1 :--ais, se hâta de <lire Brian. J'épousernis 
évidemment Jamais pensé ni à son père ni a j Ma<lge sans un sou 
sa mère. - .!\fon cher garçon , fil l'avocat en posant 

La vieille Guttersnipe lui jurait, sans l amicalemenL 'la main snr l'épaule de Brian, 
doute, qu'ils étaient mort~. Je crois donc . quand vous épouserez Madge Frellby, vous 
que le mieul. serait de garlier le silence ... 1 aurez ce qui vaut mieu'.I.'. que tout l'ar~ent du 
c'esl-à-dire si la fortune ne lui est pas lais- · monde - un camr ti'or. 

i 

Desceïite de police dans un tdpot 
Notre police co11L11ile à pourchas::.er le~ 

exploiteurs f't joueurs 1;ni s'achar1H:11l, avec 
une f1"~JH~sie <létoucert.artte, :.im. ilifïôrents 
jeux de hat--ar1l installés anx quatre coin:; de 1 
la 1 tlle. . 

, A~compagné d'une nouvelle Mm• Pinkerton, -41 :i 
projelé de s'en par.Jr <le son m~. 

C est à !'Hotel t!e rE,,pèran('e, rue Grétry, 1 
qu'une escoua<le •!'agents, conunandés par 
l'adjoint Serl'y, pénétra hier soir, vrrs 7 li. 

Tontes les 1ss1tr.s :1\'aient été g; r<lécs Lo1·s­
que l'officier de police fit irruption dans la 
seconde piè~e du l'<'Z-de-diaussée, 23 per·son­
nes étaient installées a11tom de la roulette. 

1 Dans leur :ihnrissemen l, les joueurs ne 
purent empêcher la saisie de 5i,0 jetbns de 
différentes valeurs et d'une somme d'~rgent, 

Procès-v01·bal fut rédizé à charge <le ch;i.. 
cun et tout le matériel fut tl'anspol'lé au 
blil·eau Ju Commissariat. 

ehro11iquo 

Saint-Nieolas aux Enfants 
de!ii iioldat~ i\1amurois 

Nous pertolls à la reconnaissance dea mèrei, que 
les inscriptiens des enfants bénéficiaires seront 
reçneio eett• année chez Mon~ieur Joseph Oebou:re, 
bijoutier, rue ias de la Place, nv S, à Namur, du 1er 
au 15 octobre, le dimanche exclu, de 2 à û heures 

Les intéressées sont priées de se munir de leur 
livret de mariage et de leur carte de rémunération. 

Le Comité de l"Œuvre : Le Président d'honneur, 
H. Delanois. _: Le Président, J. Deboure. - Le 
Vice-Président, C. Guilmin._,,.. Le Secrétaire, H. Gilis. 
- Le Trésorier, R. Bechrt. - Les Membres, H. De­
foi11, P'. '•~n, J. G:rodri,11, A. Seufaonirual. 

-e~ 

Th..éà;t:re de 1"'Ja:n:1:u..~~· 
Direction Miii. IJRUMAGNE & PrnLu 

JEUDI 3 OCTOBRE 1918, à 8 heures 

MADAME BUTTERFLY 
Drame lyriqua en 3 actes, d'après Jdh'l1, L. Long et 

D. Belasco, de L. Iltica et Giacosa. TraductioK 
française de P. Perrier, m11siqi1e de G Puscin·i. 

P'. B. Pinkerton MM. D01.ilet. 
Sharpless Leroy. 
Goro Defize. 
Le Prince Yomo•ori Chapelle. 
Le 13, nze Gerlache. 
Le Commissaire lmp&ri;,i.l Houyoux. 
Butter4y (Cio-Cio-San) lll,.., Brusson. 
Zouzouki Lemaire. 
Kate Jortiens. 

A. v-a.n. t-Ohroniqu.e 
Si Madame Butterfly (alias Mme P:ipillon ou si l'on 

préfère : Cio-Cio-San), n'est pornt tille de Mme Chry­
santhême au point de vue iéaèalogiq11e, elle l'e$t 
sûreimm.t au point de vu'e littéraire. 

11 est hors de Joute que le drame· l7rique de MM. 
lllica et Giaco,a, élabor• d'après J. L. Long et UaTid 
tielasco, et traduit par Paul ~'errier, ait été directe­
ment mspiré de la jolie « Japonaiser:,ie » de Ill. Mes­
sai;or. 

Que de parrains pour une œuvre si simple! 
J<.:t pourlam, t'on comprend, à la lecture, que 

divers auteurs se soient épris d'un sujet, sinen neuf 
en lui-même, au moins <l'apparence neuve, grâce à 
sou exotisme pittoresque. 

Les· lecteurs se rappelleront certainement « Mme 
Chrysanthème •, œune drilicate, d'uue finesse 
exquise qui, jouée à la Monnaie. il y a douze ans 
enYiron, darouta un peu notre bon puhlu; par sa 
mièvrerie sentimentale et son aetion parfois languis­
sante. 

« Mme Butterily » nous présente des situations 
analogues. Le linet est pourtant, traité de façon 
plus ;,i.lerte et amène un dénoûment tragique inexis­
tant dans l'œu1re de :Il. jle.sager. 

C'est ce qui en aura a~suré le succès. On sait que 
" .Mme .BuLterfly » fut triomphalement representée 
dans les grandes villes d'Italie, d'Amérique et de 
France. 

L'auteur de la musique, G. Puccini, bien conuu 
par sa vibrante a Bohême» et sa dramatique •'füsca.,, 
a communiqué à « Mme l:lullertly » une vie intense 
au moyen des procéd"S musicaux qui lui sont si 
personnels ! 

ACTE 1 
La scène représente une maison japonaise 1Yec 

terrasse et jard111_ 
Au loin, dans le bas, h rade, le port et la ville de 

Nagasaki. 
~ Pinkerton •, un ieune otlicier de la marine !les 

Etats-Unis, va convoler en léftjitimes noces avec la 
jolie ~ Cio-Cio-San », dite a Ilulleril)• •, et ce, par les 
soins d'un singulier agent malrimonial : c t;oro ». 

La cérémouie a lieu dernut Je cousu! des ~tats-
Unis : "Sharpless », -

La naÏI e épousée croit f.;rmement à l'amour de 
son mari Pinkerton et va jusqu'a renier ses dienx 
en depit des matédiclions àe son terrible ·oncle 
• Ilonze ». . 

Mais les lois du Japon sont très élastiques par 
rapport au mariage L~ chef de famille a droit lie 
divorce à la lin de chaque mois. 

Le peu sympathique Piukertena nettement entrevu 
la situation. Aussi se propose-t-il secrètemenl de 
n'attacher aucune valeur a· son union, malg-ré les 
brûlantes paroles d'amour qu'il murmure à l'oreille 
de sa trop confiante Gio-Cio-San. 

ACTE II 
Uni chambr6 à l'intérieur d1 la maiaon à1 Butterfl,y 

Pinkerton a, sourneisement, délaissé son éphémère 
•pouse en lui promettant un prompt rttour : « .'.. la 
saison des rouîescgorges • l dit l'iuconstant ! . 

Hélas ! u:ois fois les roua-es-gorges ont niché et 
l'o1ficill' volage n'est point revenu. Pourtant un fils 
est né de l'union fragile, et llutterfly, teujoW's con­
fiante, attend en vain la venu~ de J'ainié. 

L'agent matrimoqial Goro essaye inutilement 
d'unir Cio-Cio-San à un nouvel époux, un JupoBais 
celte fois : le prince « Yamadu1 i ». Il se heurte au 
refus mdigné de la paune délaissée. 

Sharpless, le consul, porteur d'une lettre de Pin­
lcerton, laisse entreveir à la malheureuse l'horreur 
de l'abandon et lui conseille aussi de contracte1· une 
alliance plus brillante. 

.Butterlly est mariée, elle 11e trahira pas son époux 
léi:-itime. 

::loudain, un coup de cir.non a signalé l'arrivée d'un 
navire! 

0 joie! c'est l'«. Abraham Lincoln • ! 
li ramène enfin l'élu, et c'est nec une impatienee 

anxieuse que Buttertly fili:e les yeux nrs la grande 
mer, tandis que la nuit Jesrond, vaporeuse et lente. 

ACTE III 
Jfême èéco1· qu'au lleuwièm1 acte 

La nuit entière s'est passée, et la pauvre, le reiard 
toujours figé vers J honzon, contemple encore, 
immouile, l'immensité troublante qui s'é tend à ses 
yeux. 

1 Pinkerton est à Nagasaki et, pourtant, il ne vienJra 
, pas presser sa fidèle iutterily entre se1 bras. ' . i 

XXXII 
.. tJE: MORTUlS NIL rus llONUM ,, 

"Il n'y a de cerLain que l'imprévu .. , dit 
un proverbe français, et rien n'est plus vrai, 
à en juger par les choses inattendues qui 
nous arriYen•. chaque JOUr. 

Si quelqu'un avait annoncé à Madge Fret­
tby que du jour au lendemain elle serait en 
danger de mor·t, couchée sur un lit de dou­
leur, en proie a un terrible dél ire, elle se 
set'a1t bien certainenwnt moquée de ce pro­
phéte de malheur. 

Il en était ainsi cependant ; et Sal, assise 
à son chevet, écoulait pendant les longues 
heures des j~urs et lie,, nuils les paroles 
farouches et incohérentes qui s'echappatent 
de ses lèvres . · 1 Mad~e ne cessait de suppliel' son pè c <le 1

1
. 

se <l1sculper, de se sauver ; elle padait de 
Brian elle chantait lies >l'i be:> ùe romances, 
ou sdupirait des mols enll'ecou.pés sur sa 

1 mire morte. 1 

! 

li fait _pal'l'enœ -a cruelle décision à la mère éplo­
rée, qui, fidèle au tlevoir et pour le bonheur de son 
enfant, se sa,·ritie. 

... Et 1andis qu'un inquiet appel de Pinkerton 
relenlit au dehors, la m.ilheureuse Butterfly se coupe 
la gorge ... Le rouge-gorge est re' eim !.. 

Telle t;St, en quelcrues mols, la pnign~nle tr:igédie 
q tH:i non~ do.iue la dire,:ti0n cc soir jeudi 3 e!'toure. 

Si le livret laisse à désirer par certaiue, siluations 
trep conventionnelles qui rappellent souvent des 
co11ceptiuns occidentales el ew·opéennes plutôt que 
nippones, il u'en ressort p :1s moin;, par de nom­
breux détail;, une ambiance neuve, rarement entre­
vue, <1ui comruunique une impression imprévue et 
agréa hie. 

Que!ques épisode~ bouffons, telle l'apparition de 
l'oncle Bonze smvie de ses imprécations, l'entrée 
des purants japonais, tiennent un peu de l'opérette. 
mais ~t rvent de hors-d'œuvres à une action qui 
p<'traltrait peut-être grise, si ces épi~odes faisaient 
défaut. 

Il e§t à présumer que l'impression causée par 
« Mm• 8utterfly" sera profonde : aussi nous ne pou­
vons qt1e lui souhaiter lonî et durable auccès 1ur 
notre scène. · 

Vest~aire centi·al. 
Nous ~!lirons l'attention du pultlic sur l'installa­

tion au théâtre d'un vestiaire eentral où lei v/lte­
ments seront reçus pour le prix modique de 0,'25 c. 

La direction. en décidant celle installation, a eu, 
nous semble-t-il, uue iniliafüe louable et heureuse. 
Elle a songé avant à la facilité et i la sécurité du 
public, et y a pleinement réussi. Les vestiaires sépa­
r•s provoquaient à chaque représentation de multi­
ples réclamations et de non moins multiples :plaintes 
pour vol. 

Au vestiaire central, Ili. surveillance ser&. plus aisée 
i erganiser et paz:1ant plus· eflicar e. Le public aura 
donc toute garantie et neus l'eniaireom vivement à 
se servir du vestiaire central dont il s'aij"it. 

Du re.~t1, la Directitm décline touü respoMsabilité 
au su.jet.des etf ets d' habilteme·nt ou autres choSBI qui 
1eraie11t dlposis d11m les vestiair1s séparés. . . . 

Lundi 14. ortobre, Le Courri•r de Lyon, 4.rame 
tn 5 actes et 8 tableaux. 

Prix des Places: 1re• loges, 5frs.; stalles, 6,25frs.; 
balcons, 3,75 frs.; p :œquet, 2, 75; 2• Je1re ;le face, 
2,50frs.; 2• loge .de cêté, ~frs.; .parterre, i,50 fr.; 
3~ loge, 1,'2i fr.: Amph1lhéli.Lre, 0,7li fr.; pan­
d1s, 0,50 fr. 

-«Ot-

..i!'.,,::E>:i;:>:E!::L..§ 
Les appels suil'ants auront lieu pendant le mois 

d'octobre 1918: -
A l'Ecol'e de Bieil{aisance, rue Godefroid. 

L A- Garde Civique : 
Officiers et soldats, à 3 h., jeudi lO ,octobre. 
B. Les Invalides ennemis qui ont pris 

part à la guerre, ainsi que les personnes qui 
ont été prisonnières de guerre civiles : 

à 3 h de l'après-midi, le jeudi 10 octobre 
C. Séminaire : 

à 3,30 h. de l'après-midi, le ieupi 10 octobre 
2. L.es Etrangers Ennemis : 

(Tous les hommes ués de 1877 à 1901) 
Italiens, l?rançais, Anglais, Russes, Serbes . .Monté­
négrins, Japou~is, Portugais, Roumains, ainsi que 
les sujets des Etats-süivants: Etats-Unis de I' Amé­
rique du ;'ford, Chine, Brésil, Cuba, Haïti Panama 
Bolivie, Honduras et Guatemala, lirèce, 'Siam, u: 
béria, Costariea, Pérou, Uruguay, Nicaragua et 
l'Equateur. 

à ah. de l'après-midi, le jeudi iO octobre. 
3. Les Belges en surveillance : 
NAMUR.~ Leii pPrsonnes nlles en: 

Le ma.-dl 8 octoltre l~li . 
1877-ilt, à 3 h. il! l 'aprkmidi. 
18i5 90, à 3 h. 45 )) » 
11-191-96, à 4 u. 3() > • 

Le mercredi 9 octobre 191S. • 
1897-99, à 3 II. de l'après-midi. 
19110-01. à 3 h 38 • 

SAl:S'l'-liiERVAIS. - Les persennes nées en : 
Le mercredi 9 octobre 1918. 

1i77-9 ~. à 4 h. de l'après-midi. 
1895·01; à 4 h. 31) » li 

BOUf.E, à 4 h. 31 • • 
SAlNT MARC, à 4 b. 31 » 
EHPE:'IT, à 4 h. 30 • >i 

JAm:m. - Les personnes nées en : 
Le jeudi 10 octobre 191&. . 

1877-01 . à 3 h. 45 de l'après-midi. 
Les porteurs de permis de 11•y1,ge d"ivent se pri­

senter également au Centrôte. 
Jt ne sem pl1M exercé ci11,u-n centrêle iœns l6s 

bureai1x d1i MELDEAJJfT. 
])oi ,·ent se présenter aux appels : 
Tou~ les hommas belges nés en H!77-1901, tous 

les éh·angers ennemis (Ita liens, Français, Anglais, 
Russes, Serbes, Monténégrius, Japonais, Portul!"ais, 
Roumains et les sujets des Etals suivants : .f<~Lats­
Unis de l'Amériqu e du ~ord, Chine, Brésil, Cuba, 
Haïti , Panama, Bolivie, Hondur~~. Guatemala, Grice, 
Siam.; LibP.rin,Costarica, Pérou, Urugu'ly, :'lÎ~'l•ag1Ja, 
et l'l!.qunteur, tous les hommés nés de 1877 à 1901. 

Les cartes d'identité et de coutrelle doinnt 4tre 
présenLées. 

Celui qui manqnera sa ns excuse sera puni. 
Il est strictement défendu de fumer J,>endant le& 

appels, ainsi que d'amener des chiens. 
Oeutsches Meldeam 'nnar. 

THEATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o--

N.\:\[l~H -P \LAl:J~;, Plaeo <le la Station. 
MatinM à,\. h. -o- Soirée à 7 n. 

Programme du 27 septembre au 3 oetebre 
Au cinéma : « L'Etineclle Fatale », grand drame 

en l. parties avec Eva Sp1'y•r; - Christa, drame en 
4 parties avec Henny Porten; - La Momie, eomigne; 
- Phénomènes d'électrici té par frottement; - P'il111 
de mode (3° partie), actu1lité. 

Au music hall : "- M. Paulus »,ténor; - • N: .. Fran­
cia"· manflo1iniste lÎl'tuose; - c Cashmore •, le roi 
des éehasses. 

- •0•;-

Conc:ert -- ROYAL 'WUSTC-H \ LL, -- Cinéma. 
1F. C 1Uk.TOY), Place dr la (~are, ~f 

Proi!'amme du 27 septembre au 3 octobro 
Au cinéma : t Le Filon d'Or», grand drame délec- ·1 

tive èn 7 parties; - Divers films comigu~ et docn­
mentaires des plus intéressants . 

Au music-hall : "- Les Frères York », comédien& i 
•anses; - o: Nini Mariany "• dans ses paysanneries. 

u· J à ~e~d.r• 
'if llUX CUrnaUX ~i, Boui. d'Herbatte, Naaw· 

La p~uvre Sal était frappée d'épouvante 
à l'écoute1· <li vaguer ainsi . 

Personne, excepté elle et - c;:la va sans 
dire - le ùocteur Chinstorr, n'était admis 
dans la chambre. ' 

- li y a du sani S!lr vos mains! criait 
Ma<lge en se so ulevant dans son lit, ses che­
veux. liénoués tombant SUI' ses épaules, du 
sang ronge, et vous ne. po11\ez le laver. 

0!1! Caïn ! que 01 eu lu1 pardonne !. .. 
Brian, vous n'èles pas r-oupable !. .. C'C'st 
mon père qui l'a tué!.. . Mon Dieu ! mon 
Di en !... . 

Et elle retombait sur son oreiller, en écla­
ta11t en sanglots. 

Q1t't!st-ce q n'clle veuL <füe? ùema \{la Je 
ùocteur, effl'ayé <le c"s dernières [Hl' oles. 

- Hien, rrpontlit Sal ~èc .ement. . . 
Chin~ton ne fit ant.:nne ob~en'ation, mais, 

qualld il :-e t·01ira, il lui 1·ecomm 1 1da ile ne 
laisser entrel' pen,onne voit· la maiaùe. 

- Avec ça qu~ je le perruttrais ! &'écria 
! 
~ 

On demande HOMME DE PKl~P.:, Pf;UAL!STE et 
~lARGEUR à c L'Eèh.o tle S:imbre & Me11sie. S'y pr._ 
11enter. 

IlPii TYPOGl\APHES pour 111 compositio11 courant• 
peurent également se présentP.r. 
~~rr ..._'nCWWWlftltlW .,.. 

Ar~iste du Thèàtrc 1lt' N~.mur di>mande à louer 
appartcme11t t1·ois pii•ces meubli'~es, cuisine, ch~mlilre, 
à coucher et pr!it salon, si pn~sihle i1vec piano, et 
à pro~imit.é théàtre ou centre yille . S'adress-.i· au 
bureau de la lfüeetion. 7'-Ü 

CACHETS EN CAOl'TŒQUC. tampons pPrpétuPls 
-Yioh•t• s·udre,ser a \f. JASSOt;N~, ru~ Fe,;sél 
fleuris. 11. Namur. 7013 
~ M UF Rn.~•f WCIUW!S m== 

1'w.f:-u.Jl!ll:i:.q-u..es à -ve::n.d.re 
µour ordtestre, p1an0 seul, •·iolou et pi~ •10 . 
M.. V. Luiil11. Mle Bog-if'r, 109 Namur 

SUIS ACHETEUR 
DIRECT IJY.l:J:M:ÉDI.A.T 

toutes quantités goupilles à 250 p. c . sur 'l'. V. Il.; 
corile amiante, à 39 fr. Je kilo bourrage Ami, 15fr.; 
mandrins Skinnflr, Wescolt, Skinno, Cusham. 1000 
pinces universelles. D., rue de Namur, Bruxelles. 

7657 G 

Café 
cacao 
TM 

Suis Acheteur 

Produits Alimentaires 

Pois 
Parlcot1 

Fèvrones 
MAISON HOLLANDAISE 

GROS .JO, rue ~alnt-Nlcolu . .JO ll'P.A.IL 

Je suis 11eheteur ~ACIME O.E flJ"UVÈRB pour 
faire du pipea. 75il 

EMILE VOORHAMl\iE 
:St., :r'U.e d.e . .:; o•~:l.e. S.t. 

:BR."C..T:X:E LLEl8 (IMilLLEà) 

G-ra:n.d. S~ock: d.:i..po:n.:1.:1:>1• 

ESC URCEL 
5.J, Av(:nue du Port, 13, ~ruxelles 

TOUJ.DllfS diSPOill.blB •o~ritures pour poules 
01seam:, perroquets, 

chènes, pores, etc. Echantillons et prix sur demant1. 
, Jos. v-a:n.. ~e:rckh.o-ve 
2, chaussée de Malines, ANVE~S 7tM 

Mai!'on DUPU'S .. JOIRE r 
4A Rue Lucieu Namèche, :\amur 

CONSTRUCTIONS. FERRONNERIE. 
5"\ffl rn PO~LER lE. sorrnu u: AUTO•'} ~.tz; -------
CART~S PAASCHE N" 25 

Vient de paraitre le n<> 25 <lonnant lei; fronts lie il. 
Mer du Nora à 1'.A..leue; frtnls It11lie, Maeédoino et 
otite de ilourmn.n 1e. l'l'ix : l fr. 26 par '<'Os.ta, 
reromraamili 1 fr. 55. Man•at è. Libr~irie R!IW­
WUlLLOT, rue Matnieu, ou à l'aubette, plar• •• 
l'Anre, Na.mur. 7481 
==r')_,.. ·mmra-m _.,,,. 

Ml~LP~DI ES de la PEAU 
ie la barbe, panaris, furoncles, plaies suppurantH 
f&riqueuses ou brûlures sont a-uéries par la 

Pc mmade du Or A VILLE 
•ans tontes p harmacies. - Dépôt aénflral: pharmr.rie 
NEl\1ERY. rue Notre-D ·me.Namur. 7084 

~erres 

fr;inev partoat avec rar,1ntie d'arrivée en ltea état 
F. D.U.1PftEfllEZ, à JJmet (SpineJl 71.77 

A ïf.'.UI:::~.,~ &. FnNOE>. !ES 

SEVR'N & ·,~r~EOT, à Auvelais 
. PŒC.ES DE HE.CHA \(;E pour t•·acteurs, lero­

mobiles, n•oulins, hall , uses, écrémPuse~. pon~.t 
mad1·nes et moteurs d•· tous genres. •M 

VISITEZ h.'s v1<ste!!ô magasl.,s 

Ve Marcq-Gérard 
59,' rue des Bra<>.seurs, 59, NAMUB. 

'. AN'llEXE 4. l\UE OU B~ILLl l 
Ila•eules ordin:1ires el bét:\il. - Poëlerie en tous 

genres. - Lits et lalahos en fer. - Séchoirs à l._ 
\rllmes. - Four• (Pieti>r~l à cuire le pain. - Formes 
a pain. - Articl1:s ém:iÎJlés. - flua11deries en tô le 
acier pour comités 5::320 ............... ...., ......................................... , -

R!ZC !=Cs:· tJDS A GAZ 
:..;ecll.oirv pour ler,un•e-. et fruits . bocam:: ponr ce:. 

s~ ·.·<·!;, four:' » pui.11 nu fl"?. er ch!lrbou. iOI& 
.,,,~~~v,~ T;ç;l.fS:il\r,RT G ~ FWfTE 

plemb~rie-poél·r;c g rue de Fer. N~rnur. 

- ·-·-------------
{)::>An~~a l?édi,~u~~! 5534 

,:·- :~ '1"' ~>1.1,1~~{~ ('"li< ~ •~E$.;,r,;r 

Societé Anonyme du Charbonnaa1s Réunis d'Andenne 
Sir.ge social : 

30, rue de l' 111dustru, Andr.rine 
l\nL les actionnaires sont priés t.I'assister à 

l'assemblée générale br<linaire qui aura lieu 
le samedi 1.2 oclobrn f918, à 10 lteures du 
matin, au siège social : 

OR DllE IJU JOUR : 
1. Commnnicatious du Conseil d'adminis­

tration et. du Collège des commiss'1ires sur la 
situation de la Société. 

2 . Elections ~;tatulaires. 
Les dépôts d'actions et <le certificats no­

minatifs prescl'its par 1 arLicle ::13 (' dr.s 
statuts devront èlre faits au Siège soci:tl ou à 
la Caisse Générale de Reports et de Dépôts, 
à Brux el les, rne <les Colonies, cinq ,ioul's ' an 
moins ava11t rassemblée. 
74GO 'il Le f..,'011seil d'Ad111i11istrntion. 

A louer à Belgrade 
Belle partie <le maison avec jardin. S':i­

dresser à Belgrade n° 13 (arrèt du tram). 
7556 .( 

*&& .., -•a RW±i .. 
Sal avec indignation, quand elle ent f~rmé 
la porte derrière lui, je ne suis iras une vipère 
pout· mordre ,le sein gui ll!-'a nourri~. 

On voit quelle avait fait de raptrles pro­
~rès comme è<l11cal.io11. 

Le <locteur Chinston trouva, en rentrant 
chez lui, le 1éh:!{ramme de Calton. 

Ce1te convocat1011 <i un t·enùez vous li'af­
faires l'avait fort étonné. mai::i il le fut bien 
davantage qn:i nrl, arl'ivant au Lureau de 
l'avocat, à l'heut·e indiquée, il trouva que 
Galton et Fitzgerald n'éLaiont pas seuls, ?t 
qu'une tl'Oisième pcrso11nc, qu'il . n'a \'al t 
j"amais vne, <levait a:ssister ù l'e11tret1en. 

Galton lui p1'0se11ta cet int:on nu c;omme V[. 
K1bip Ju bur,•an de:-. Jélect1V1''\ . . 

Le dirrne docteur, c ni ne po111·a1t <leY1ner 
la sirrniUcaliori <l~ la 111·''seu1:e d un détective D . • 
à la lecture d'un teo amenl, commençut a 
èt1·c inq1uc;t; .''1'pc.11la te, tl 110 fit a Wlln,e ob­
servation, pnt le stèpe 4u0 lu t ol'fl'att G_alton 
et s~ mit en tlnoir tle l'écouter. (A suivre.) 

• 

J 


